


VINGT-CINQ ANS DE RECHERCHE SUR LES CAFEIERS

Manchon defécondation
permettant d'isoler
lesfleurs et decontrôler
les hybridations.

Interprétation d'auto
radiographies mettant
en évidence
le polymorphisme de
l'ADN entre différents
génotypes de caféier

e café co nsommé dans le monde est essentiel ­
lement issu de deu x es pèces de ca fé ier s :
- Coffea arabica, connu pour ses qual ités gus­
tat ives et dont la culture s'é tend sur les hauts­
plate au x d 'Afrique de l'Est et ce rtaines zones
tropicales humides d 'Amérique latine;

- C . canephora, renommé pour sa rob ustesse agro no­
mique, (d' où son nom commun de Robusta) et do nt
la culture est répandue dans les zones humides de basse
altitude du Brésil, d'Afrique Occident ale, d'Indonésie
et de Madagascar.

Ces deux espèces appartiennen t au so us-ge nre
Coffea dont l'a ire de répar titi on na ture lle co uvre
l'A frique tr op ica le , de la Guinée au Mozam biq ue ,
ainsi q ue Madagascar , les Comores et les î les
Mascareignes. C e sous-genr e co mprend en A frique
au mo ins un e vingtai ne d 'espèces. T outes o nt un
nom bre chromosom iq ue de base" n = Il e t SOnt
di ploï des" (leu r nom bre ch romoso mique est éga l à
22, excep tée l'e spèce C arabica qu i est tétraploïde
ave c 44 chromosomes).

PROSPECTIONS
ET CONSERVATION DE MATÉRIEL

Les col lec tes de caféiers naturels ont été réa­
lisé s de 1966 à 1987 au x cou rs de pros pect ions à

Madagascar, au Cameroun, en Ce nt ra frique , au
Congo, en C ôte d 'Ivoire, en Ethiopi e, en Guinée, au
Kénya et en T anzan ie. Près de la 000 génotyp es Ont
été rassemblés par des équipes de prospecte urs co m­
prenant géné ticiens, botanistes et phy topa thologistes
du M uséum, du C irad , de la Fao, de l'!BPGR et de
I'Orstom.
La conservation des caféiers a été répartie dans 3 pays :
- la C ôt e d'Ivoi re, qui conserv e les ca féiers di ploïdes

africa ins;
- l'Erhi opie, pays d 'o rigine de C arabica qui ga rde
ce tte espèce;
- Madagascar , qui est ch argée des café iers de la région
malgache.
Les col lect ions au champ SO nt pl acées sous la res­
ponsabil ité des sta tio ns de rech erche ag ronomique
de ces pays.

Ces dernières années l'O rstom a assuré co njo in­
te me nt avec l' IRC C e t l'IDEFO R (institu t DEs
FORêts) la gestion cie la co llection dép osée au Cent re
de Ressources G énétiques Caféi ères cie Côte d'! voire .
Elle est constitu ée d' environ 7800 pieds de ca fé iers
or iginaux d' un e vingta ine d 'espèces.
A ces ca féiers natu rels s'ajoute nt de nouveau x maté­
riels créés par :
- hybridat ions ent re espèces d iploïdes (55 comb inai­
sons réussies entre 13 espèces);
- hybridations avec C arabica ( hybrides de type
Arab usta ) :

- crois ements intraspéc ifiques entre les gro upes d'or i­
g ine gu inée n n e e t co ngo la ise de C . canephora;
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- ob te ntion d' hap loïdes " de C . canephora.
Un millier de ces derniers a pu ê tre obtenu, dont le
traitement par la co lchic ine, substance qui permet de
doubler le nombre de chromosomes, a abouti à la créa­
tion de 600 lign ée s hom ozygotes dites HD (=
Haploïdes Doub lés) .

EVALUATION
DE LA DIVERSITÉ GÉNÉTIQUE

Une st ra tégie d'éva luation de la diversité pe r­
metta nt d'analyser l'organ isat ion géné tique du com ­
plexe d'espèces du genre Coffea, a été déve loppée par
les chercheurs de l'O rstom, Le polymorphis me a été
apprécié avec l'aide de différents descripteurs, en fonc -

Orstom has been collectlng wild and
cultlvated coffee species in Africa and
the Indian Ocean and researching the
plant's blOlogy,genetics and agronomy
since the 1960s. From the start, the alm
was to conserve and make economic
use of genetic diversity, in view of (a)
the narrow gene base of Coffea Arabica
in Asia and America, (b) the recent use
of undomesllcated Coftea canephora
("robusta"), (c) the rapld destruction 01
troplcallorast ecosystems, and (d) the
need to conserve biodlversity in the cul­
tivated vanenes.
Most of the coffee produced around the
world Is elther from C. arabica, known
for ils f1avour and grown at altitude, and
C. canephora ("robusta"), known for its
hardiness and grown ln low-Iying humid
areas. Bath species belong to a sub­
genus that Includes at least twenty spe­
cles and whose natural range covers
the humid tropics of Africa and parts of
the Indian Ocean.
Coffee beans are hard to store ln viable
form ln a cold store, 50 germplasm Is
conserved either in the field or, more
recently, n Orstom's Montpellier centre,
where 635 genotypes, reproduced in

Fleurs d'une espèce
proche du genre
Coffea.

vitro, are stored ln retarded growth
conditions. For the future, storage ln
Iiquid nltrogen seems promising.
As weil as collectmg and conserving
germplasm, Orstom is concentrating
on selective breeding (chromosome
manipulation, production of hybrids and
intraspecific crosses etc.), evaluatlon
of polymorphlsm and field observation
of such features as morphology, gro­
wlng cycle , suitab Iity for dlfferent eco­
loglcal conditions and pest and disease
resistance. Labora ory techn ques are
used in studying the plant's genetic
makeup, Isosymes, biochemlcal cern­
pounds (eg. cafeme) and molecular
markers.
To manage the data gathered and
assist ongolng research there is a data
bank, called Base-Café, that already
contains 120,000 information items with
120 indexes.
There Is still rnucn work to be done,
especratty wrth the ald of new techno­
logy and molecular studies. One key
contribution will be a "core collection"
of potentially useful varieties repre­
senting as wide a range of variability as
possible.
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Parcelle d'évaluation
de matériel amélioré.
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rion du lieu d' évaluat ion et de l'évol ut ion des tech­
niques d ispon ibles. Les caractères observés au champ
conce rn e nt la morp ho log ie (p ort, fe u ille , fleur et
fruit), la phénol ogie (da tes de flor aiso n, durée des

cycles de fructification), la reproduct ion (floraison
mâle et feme lle, fructification, erc .) , l'adaptation éco­
logique (a lt itude, zone sèche o u humide), les ma la­
di es e t les ravageurs (rouille , an th racnose, scolytes
ném atodes), la valeur te ch no logiqu e (p o ids de 100
gra ins, ta ux de grains "caracolis") , et la productivité.

A u labora to ire, l'éq uipe Orsrorn a mis l'accen t
sur les isoenz ymes *. Elle a été la premiè re à déve lop ­
per ce tt e approche po ur les caféiers. Un laborat o ire
d 'ana lyse spéci a lisé a é té rendu opérat io n nel sut la

stati on de Div o ve rs le milieu des an nées 80 , consti­

tuant un e xempl e unique en Afrique d e l'O ues t.

L' acce n t a égal em en t é té porté sur les composants
bioch imiques du grain de café (caféine, th éobromine,

ac ides chlo rogén iq ues, etc .v); les analyses correspon­

dantes ont ét é faites en Fran ce en co llaborati on avec

le C irad à Montpell ier. C es de rnières années, l'O rstom
a déve loppé l'ut ilisa t ion des marqueurs molécula ires

sur les caféiers par les techniques de RFLP (Restrict ion

Fragment Length Po lyrnorphis rn) ou les techniques
dérivées de la PCR (Po lyrnérase C hain Reaction),

telles les RAPD (Ra nd orn Arnplified Pol ymo rph ie
DNA).

LA GESTION ETL'ANALYSE DES DONNÉES

La gest ion de s parce lles de ca fé ie rs et l'a rch ivage
des observa t ions ont nécessité la mise en place d 'une
banque de données spéci alisées, q ui a pris la forme du
pro giciel "BASEC AFE". Soi xante deu x fichiers re n ­
fermant 120 000 données y son t st ockés. Cette base
peu t évo luer pour intégrer de nou veaux types de don­
nées et el le fonctionne sur Pc.

L'an alyse du po lymorphisme phén ot ypique a très
tô t bénéficié de s techniques des sta t ist iq ues multi ­
variées: Ana lyse en Composantes Princ ipales, Ana lyse

Facto rie lle des C orresponda nces, C lassifica t io n
Ascend ante Hiérarch iq ue . Le logic iel d' ana lyse des

données NOMS a ainsi rapidement permis de mettre
en év idenc e les st ructures sous -jacentes de la va ria­

b ilit é génét ique .

DEUX GRANDS GROUPES DE CAFÉIERS
EN AFRIQUE

La caractérisati on génétique de s caféiers en co l­
lec t ion a pe rmis de juger la richesse bo tan iq ue ras­

semblée . De nombreuses espèces ont é té ide ntifiées,

dont certaines sont nouvelles. L'analyse de la di ver­

sit é par les méthod es d'analyses mu lt ivar iées ont per ­
mis de classe r les caféiers d iploïdes e t a llogames* en



Glossaire ..

Fructification de
bonne qualité.
Cerises de caféiers.

A llogamie : Mode de

reproduction qui carac­

térise les pl antes pour

lesquelles le pollen et les

ovules sont issus de

parents différents.
ADN chloroplast lque :

L'ADN chloroplastique
n'existe qu e dans les
chloroplastes des
plantes. Son rythme
d'évolution est beau­
coup plus lent que celui

de l' ADN du noyau.
Transmis par voie

femelle, c'est un très

bon marqueur de phylo­

génie.

Car aco l! : Un fruit de

caféier, ou cerise,
contient normalement

deux grains. Il arr ive

qu'un fru it ne conti enne

qu'un seul grain. Il prend

alors une forme sphé­

rique d it caracoli ce qui

traduit une certaine

forme de st ér il ité.

Comportement méio­

tique : Avant la repro­

duction les chromo­

somes se séparent pour

fo rmer des gamète s au

moment de la méiose. Si
les chromosomes prove­

nant de deux espèces
sont trop différents ils se
reconnaîtront mal et
donneront des gamètes
stériles. L'analyse du
comportement mé iot ique

est donc un bon critère
d 'évaluation de ferti lit é.

Germplasm : Ensemb le

des pl antes qui sont

ap paren tées à une

espèce culti vée et qui

peuvent servir de rés er­

voir de d iversité.
Hybrides F1 : On parle

d 'h yb ride F1 ou de pre­

mière génération lorsq ue

l'on a obtenu des

plantes issues d 'u n cro i­

seme nt en t re de ux

paren ts bi en fixés.

L'avantage des hybrides
FI est souvent de mon­

tr er une vigueur hybride

(hétérosis) et d 'être tous

identiques entre eux. Par

contre, les croisements
entre hybrides F1 don­

nent une F2 très
variable.
Isoenzymes : Formes
différentes d 'en zymes
qui sont lisibles sur des

ge ls d'électrophorèse.
Ploïdie : Tout individu
po ssède un no mbre de

chromosomes de base

caractéristique de

l'e spèce à laquelle il

appart ient . Ce nombre

est arb it rairement appelé

n. Ce nombre pe ut n'ê tr e

présent qu 'en un seul

ex emplaire, on pa rlera

al ors d 'ha ploïde, ou en

de ux exemplai res ce

sera un d ip loïde. On

cont inue ainsi pour les

tr ip loïdes (3n), les tét ra-

ploïdes (4n), les penta­

ploïdes (5n) et les hex a­
ploïdes (6n).

Quantitative Trait

Lo ci ' : Il s' agit d ' identi­

fier les régions chromo­

somiques impl iquées

dans l'expression de
caractères complexes au
niveau mo rphologique
ou agronomique. A tit re
d'exemple on recher­

chera de s aTL de rende­
ment, de qual ité ...
Sélection r écurrente

réciproque : Il s 'a g it

d'une mét hod e de sélec­

tion, actuellement forte­

me nt uti lisée. Elle

consiste en l 'améliora­

tion progress ive de

variétés par de s séries

de croi sement s en retour

sur de s populations

pa rentales qui cont i­

nuent elle s mêm es à être

améliorées.
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Préparation des
échantillons au cours
d'une prospection en
vue du transport.

Le groupe d' A frique de l'Ou est et du Ce ntre ren ­
ferme des espè ces ca rac té risées par de no mbreuses
fleu rs par noeud, un cycle long de fruc t ificat ion (9
mois) , une teneur élevée en caféine et une écologie
de zone humide. Ces plantes sont des arbres.

Les espèces d 'Afrique de l'Est ont peu de fleurs
par noeud, un cycle court de fruct ificat ion (4 mois) ,
peu ou pas de caféine et présentent une adaptat ion à
la sécheresse. Ces plantes sont buissonnantes.

LES POSSIBILITÉS D'INTERCROISER
LES ESPECES

La co llec te des ressources géné t iques et leur
con servat ion n'on t de sens que si l'on est capable de
transférer par voie sexuée des caractères d'espèces sau­
vages vers des espèces cultivées. L'étude des hybrides

Pour en savoir plus .
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L'essentiel des résultats
se retrouve dans 2

ouvrages de synthèse, 7

thèses d'Etat et
d 'Universit é, 39 publica­

tions dans des revues
nationales et internatio­

nales et 43 communica­
tions aux colloques ASIC

(Association Scientifique
Internationale pour le

Café) . On peut se procu­

rer ces documents

auprès du laboratoire

LRGAPT de Montpellier.

Evolution des publica­
tions à travers le
temps par quelques
exemples

1972 - Charrier, A.
L'intercompatibilité des
clones de caféiers culti­
vés sur la côte Est de
Madagascar. Café
Cacao Thé, 16, 111 -122.

1977 - Berthaud, J.,

Guillaumet, J.L., Le

Pierres, D., & Lourd,

M. Les prospections de

caféiers sauvages el leur

mise en collection. ASIC,

8, Abidjan, 8, 365-372.

1978 - Noirot, M. (1978).

Polyploïdisation de

caféiers par la colchi­

cine. Adaptation de la

technique sur bourgeons

axillaires aux conditions

de Madagascar - mise

en évidence de chi­

mères. Café Cacao Thé,
22,187-194.

1979 - Couturon, E. &

Berthaud, J. Le gref­
fage d'embryons de

caféiers. Café Cacao
Thé. 23267-269.
1980 - Le Pierres, D. &

Anth ony, F. Les
hybrides interspéci­

f iques hexaploïdes

Coffea arabica et C.
Canephora : influence

du milieu et de la struc­

ture génétique sur les

potentialités agrono­

miques. Café Cacao

Thé , 24. 291-296.
1980 - Couturon, E. Le

ma intien de la viabilité
des graines de caféiers
par le contrôle de leur

teneur en eau et de la
température de stoc­

kage. Café Cacao Thé .
24,27-32.

1982 - Couturon, E.

Obtention d'haploïdes

spontanés de Coffea

canephora Pierre par

l'utilisation du greffage

d'embryons. Café Cacao

Thé. 26. 155-160.

1983 - Berthou, F.,
Mathieu, C., & Vedel,

F. Chloroplast and mito­

chondrial DNA variation

as indicator of phyloge­

netic relationships in the

genus Coffea L. Theor

Appl Genet, 65, 77-84.

1984 - Hamon, S .,

Anthony, F., & Le

Pierres, D. La variabilité

génétique des caféiers
spontanés de la section

Mozambicoffea A. Chev.

1. Précisions sur deux

espèces affines: Coffea
pseudozanguebariae
Bridson. Bull Mus natn

. Hist nat . Paris.

Adansonia, 6, 207 -223.

1988-Berthaud,J.&
Charrier, A. Genetic

resou rce s of Coffea
Coffee, 4, 1 -42.

1988 - Ch ar r ie r , A. &

Berthaud, J. Principles

and methods in coffee

plant breeding : Coffea
canephora Pierre.
Coffee, 4,167-197.

1991 - Bertrand ­
Desbrunais, A., Noirot,
M. and A. Charrier.
Conservat ion of Coffee

(Coffea spp.); 1­
in fluence of 6­

Benzyladenine. Plant

Cell Tissue and Organ
Culture, 27, 333-339.

1992 - Abdelnour, A.,

Villalobos, V. and F.
Engelmann.

Cryoconservation of

zygot ic embryos of

Coffea spp. Cryo-Ietters,
13, 297-302.

1992 - Rakotomala, JJ,

E. Cros, Clifford, MN
and A. Charrier.

Caffeine and theobro­

mine in green beans

from Mascarocoffea.
Phytochemistry, 31,4,

1271 -1272.

1993 - Lashermes, P.,

Cros, J . Marmey, P.

and A . Charrier. Use of
random amplified DNA

markers to analyse
geneti c variability and

relationships of Coffea
species . Genetic

Resources and Crop
Evolution , 40, 91-99.

1993 - Louarn, J .

Structure génétique des

caféiers africains

diploïdes basée sur la

fertilité de s hybrides

interspécifiques. ASIC
15, 754 -756.
1994 - Cros, J.,
Combes, M C,
Chabrillange, N .,
Récalt, C., Duperray,
C. and S. Hamon.

Variations in th e total
nuclear DNA content in

african Coffea species.
Café Cacao Thé, 38, 3-9.

1994 - Hamon, S.,

Noirot, M . and F.
Anthony. Selecting a

coffee core collection
using the principal com­

ponent score (PCS) stra­

tegy with quantitative

data. In Core collections

of plant genetic

resources. Edt. Brown,

AHD and T. Hodjkins,

Wiley & Son, U.K.) - sous

presse.



ent re espèces d iffé rentes (c ro ise me nts in rersp éci ­

fiques) a permis d 'étab lir la str uc ture gé né tique du

sous-ge nre Coffea. L'affinité gén ét ique des génomes,

c'est à d ire leur resse mb la nc e. a é té mesu rée par les

appariements des chromoso mes au moment de la pro­

duction des gamètes et le n iveau de fert ilité des plantes

h ybri des. La classification obten ue à part ir des phé­

notypes est ainsi co nfi rmée par [a génétique .
Les programmes d'hybridations inte rspécifiques

de type Arabusta ava ien t pou r but d' amél io rer qua­

litat ivement la café iculture de basse -a lti tude. De ux

formes po lyploïdes h ybri des ont ét é créées et testées.

C es hybr ides, ou A rabusta s.l., ont été réalisés à gran de
éche lle (27000 hybrides) par le croisement de C . ara­
bica avec d es tétrap loïd es artificie ls de café ie rs

diploïdes. Leur ferti lité est très variabl e et dépend de

l'espèce utilisée (C . caneptiora : 55 %, C . congensis :

65% et C. iibetica :0 à 45 %) . Les hexaploïdes ont été

obten us pa r tra item ent à la colch icine d' h ybride s tri­

ploïdes entre C. arabicaet certains dipl oïdes (C . cane­
phora, C . Iibetica, C . stenophylla e t C . racemosa). La

pré sen ce d 'une proport ion trop importante de gènes
"arabica" (2/3) leu r con fère une mau va ise ad apt abi ­

lité à la basse a ltit ude e t ils mon tren t pa r a il leurs

au tant de problèmes de fert ilité que les hy brides tétra­
poïdes.

L'AMÉLIORATION
DES VARIÉTÉS CULTIVÉES

Les ressource s géné tiques de C . arabica. es pèce
cultivée en a lt itude, ont été valorisées par la c réat ion

d' hy brides FI *, issus de c ro ise me n ts entre souches

é th iopienne s et varié té s cult ivées. Ai nsi a é té m is en
év idence l' im po rt ance de la vigue ur h ybride (h ét é­
rosis* ). Cette voie est ma in tenant testée avec PRO ­

MECAFE* au CATIE* en Amérique centrale (cf.
encad ré p. 46 ) .

Pour l'espèce cu ltivée en plaine , C. canephora, la

découverte d'un fort hété ros is chez les hybr ides en tre

café iers d'origine gu inéenne et congola ise est un des
p lus im po rt ants résul tats d e la rec herche caféière

me né e pa r l'Orstom, L'IRCC a ut il isé ce tte décou­

verte pour me tt re en place un sch é ma orig ina l de
sélec t ion dit de sé lection récurrente réciproque * .

L'Orsto rn a éga lement mis au poi n t une tech n ique

simp le de product ion massive de p lantes h apl oï des

par récupération d 'em bryons surn uméra ires da ns les

fruits .

C e tte découverte a pe rmis d'ob ten ir des lign ées
fixées. Des hybrides Fl * inte rgroupes ont ai nsi pu être

fac ilement prod ui ts .

Des perspectives n ouvelles ont été ouve rtes par

Agauche, fleurs
castrées avant la mise
sous manchon.
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Veinticinco anos de invesligacion
sobre el cafe

Partie terminale (apex)
d'une tige de Coffea
montrant des feuilles
utilisables pour
l' ext rat lon d'ADN,

El Orstom desde 1960 ha venido culti­
vando espe cies de café silvestre y da
café cultlvado en Africa y an el Océano
Indlco, dedicandose a la investiqaotén
de la biologla de la planta, a su gené­
tica y a su agronomia. Desde el prlnci­
plo , el objet ivo fué de conservar y de
hacer un uso econ6mico de la diversi ­
dad genétl ca, en vista de (a) la redu­
cida base dei gene Coffea arabica en
Asia y en Amérlca, (b) dei uso reclente
de Coffea canephora no-do mesticada
(" robusta"), (c) de la r àplda destruc­
cl6n de los ecosistemas de la selva tro­
pical. y (d) da la necesl dad de conser­
var la biodiversidad de las variedades
cult lvadas,
La mayor parte del café producido en
el mundo es de preferencia C. arabica,
conocldo por su sabor y su crecimlento
an altitud ; y C. canephora, conocida
por su robustés y crecimiento en areas
bajas hùmedas, Ambas aspecies per­
tene cen a un sub-génaro que incluye
al menos veinte especies, cuyos terre­
nos da cultivo cubre los tr ôplcos hume­
dos de Afrlca y partes dei Océano
Indico.
El café en granDes diffcil de almacenar
en forma viable a temperaturas fri as,
es por ello que el germoplasma se pre­
flere con servar en el campo de cultlvo
0 , coma se realiza recientemente, en el
Centro Orstom de Montpellier, donde
635 genotlpos, reproducldos in vitro ,
se con servan en condlclones de creci-
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miento retardado. En el futuro para su
almacenaje se prevee el uso dei nitré­
geno tlquldo , que parece ser promete­
dor. De la mism a for ma que colecta y
co nserva el germoplasma, el Orstom
esta con centrando una parte de sus
operaclones en la reproduccién selec­
t iva (man ipulaci6n de crornos érnas,
repr oducci6n de hibridos, cruzamien­
tos intra-especificos, etc), la evaluaci6n
dei po ümortrsmo y observac iones de
campo de dlchas carac terist icas, tales
como: la morfologia, el cielo de creer­
miento, la conveniencia de condlciones
eco l6glcas diferentes , plagas y res is­
tenc ia a las enfermedade s, Las técni­
cas de laboratorio son utiles en el estu­
die de la fonnac i6n genética de plantas,
de isoslstemas, de compuestos bio ­
qu fmicos (e], cafelna) y de marcadores
moleculares.
Para poder utilizar los datos colecta­
dos y apoyar las invest igaci ones en
curso, existe un banco de datos lIa­
mado Base-Café, que contiene actual­
mente 120,000 art lculos distintos con
120 indices.
Oeben realizarse to davfa mas Inves ti­
gac iones, ayud àndo se especialmente
de nuevas tecnoloqlas y de estudios
moleculares. La contr ibuci6n cientlfi ca
mas importante sera el de crear una
"colecci6n" con varledades de un gran
potencial de utillzaci6n, representando
en la medlda de 10 posibl e una gran
div ersidad de ellas,

les hybridations entre différentes espèces. Les hybrides
de type Congusta (C . congensis xC. canephora var.
robusta ) présentent des caractères d' adaptation aux
zones inondab les et de résistance à la rouille. Leur gra­
nulomé trie et leur qualités gustatives sont bo nnes.
L'Orstom a mis en évidence des caractères insoup­
çonnés: l'espèce C. pseudozangu.ebariae s'est révèlée
êt re la seule espèce africaine naturellement dépour­
vue de caféine; C . sp. Mouloundouest la seule espèce
diploïde capable de s'autoféconder, Les travaux actue ls
sont menés sur les hybrides avec ces espèces.



NOUVELLES STRATÉGIES ET MÉTHODES
DE CONSERVATION

Les ressources géné tiques caféières sont gé né ra­
lem en t co nservées au champ. Cependa n t, leur main­
tenance est coûteuse et le matériel végétal reste exposé
aux malad ies, aux ravageurs et aux aléas climat iques.

L'O rstorn, vers la fin des années 80, a mis au point
à Bondy puis développé à Montpellier une co llec t ion
de caféiers in vitro. Les collections in vitro représen ­
tent en effet une alte rna t ive intéressante: les plantes

occupe n t un e p lac e réduite et sont pr ot égée s de s
contaminati ons . De plus, les échanges int ernati on aux
de germplasm* sont grandement facilités. N éanmoins,
les rythmes de repiquage (6 mois à un an) et les coûts
indu its lim itent l'effectif des ressource s co nservées.
La cr yoc onservation (c onservation d an s l'azote
liq u ide , -196° C ) est une technique d 'avenir pou r
laq uell e l'Institut dispose d 'une exp ér ience impo r­
tante . C et te approch e permet la conse rvatio n du
mat ér iel végétal sur de longues périodes, sans pertes
ni a ltérat ion , dans un espace réduit. Des techniques
effic aces on t d'ores et déjà été développées po ur les
emb ryons de C . arabica, de C. canephora et de l'hybride
Arabust a (en collabo rat ion avec le CATIE, Costa
Rica). Plus récemment, la cryoconservation a été éten­
due à d'autr es espèces en utilisant les extrémités de
tiges (apex) de C . racemosaet de C. sessilifl.ora. Ceci
a été rendu possible par le développement d'une nou­
velle technique dite d'encapsulati on - déshydratati on .

Le choi x du mat ériel à conserver est aussi impor­
tant qu e la mise au point de s techniques de co nser­
va t io n. L'Orsrom a beaucoup contribué au déve lop ­
pemen t de la notion de "core collect ion" : il s'ag it
d 'une collection réduite représentant un pourcen­
t age é levé de la vari abilité. La taille limitée d 'une
"core collecti on" offre des avantages de mainten an ce,
facilite l'util isation des ressources et les éch anges int er­
nati on aux. C hez le caféier, la mise en place des vit ro­
thèques décrites précédemment en constitue une
applica t ion immédiate. La rationalisation des co llec­
tions latine -am éricaines de C. arabica en est une autre.

LE DÉVELOPPEMENT
DU MARQUAGE MOLÉCULAIRE

Pe u de travau x de biologie molécul aire ont ét é
réal isés sur les ca fé iers. L'Orsrom a déc idé au début
des années 90 de développer cette approche . Les pre ­
miers résult at s ont confirmé la cl assifi cat ion o bte ­
nue à partir de s données morphologiques, cy to lo­
giques et biochimiques. L'analyse et la co mpa ra ison
de séque nc es de l'ADN chloroplastique* on t permis
d 'affiner la connaissance de l'arbre phylogénétique
du genre Coffea, la réalisation d'empreintes gé né­
tiques ("fin gerprinting") des génotypes conserv és en
collection a pu être entreprise et la recherche de s
doublons en a été facilitée. La cytofluorométrie en
flu x a ét é utilisée sur les caféiers grâce à un e colla ­
bor ati on avec le serv ice de cytométrie de l'Inserm à
Mont- pe ll ier. Des différences de taille de génome
ont a ins i é té mises en év idence aussi bien au ni veau
intra qu 'inter sp écifique.

Les travau x s'o rien ten t actuellement vers la car ­
tographie e t la com pré he n sio n de l'or ganisation
génét iq ue d u gé no me. La carte est réali sée à l'a ide
de fragments d 'ADN et de séquenc es clonées. U n e
carte des gro upes de liaison de C offea canephora
es t en cours à partir d'une population d 'haploïdes

doublés.

Parcelled'évaluation
de matériel amélioré.
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Hybride
Interspécifique
entre C. arabica
et C. I/berica .
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Son développeme nt apportera des informations
import antes sur l'organi sation des chromosomes. La
recherch e de lia ison s entre marque urs molécu laires
et caractères d'intérêt agronomique et gusta t if appe­
lés dans le jargon scien t ifique "QT L" (Qu ant itati ve
T rait Loci*) fait partie des nouvelles priorités. Ces
ap proches seron t co mplétée s pa r l'étu de des
séquences répétées et la mise en oeuvre des tech ­
n iques d'h ybridati on in situ c'est-à-dire de localisa­
tion phys ique de sites sur les chromosomes.

Mich el N oirot , Philippe Lashermes,
Stépha ne Dussert, André Charrier, Serge Hamon ,
Dan iel Le Pierres, Jacques Lou arn
et François Antho ny
Dépa rtement "Milieux et Activité Agrico le"
UR "Bases biologiques de l'amélioration des plantes
tropic ales"

Des collaborations

fortes avec nos parte­

naires

Ces vingt-cinq années

de recherche sur les

caféiers ont été pos­

sibles grâce à des colla­

borations fortes avec

nos partenaires de la

recherche agronomique

des pays africains et

une opération conjointe

IRCC (Institut de

Recherche sur le Caf é et

le Cacao) - Orstom pour

la génétique des

caféiers. L'expertise de

l'Orstom , tout particul iè­

rement sur la gestion et

l'étude des ressources

génétiques, a conduit à
des collaborations inter­

nat ionales avec la FAO

(Food and Agricultural

Organisation) , l'IBPGR

(International Board for

Plant Genetic

Resources), l'OIAC

(Organisation

InterAfricaine du Café)

et Promécafé en

Amérique Centrale. Ces

activités de recherche

ont été pour part ie

finan cées par des

contrats internationaux

et la Communauté

Européenne.
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